FICHES DOMINICALES
Revue pour les équipes liturgiques
Dossier 48 – Cahier 4

33e dimanche du temps ordinaire
13 novembre 2022
(Année Luc – C)
6e Journée mondiales des pauvres
Journée du Secours catholique
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/poveri/documents/20220613-messaggio-vi-giornatamondiale-poveri-2022.html







Acclamez le Seigneur car il vient !






C’est le jour du soleil que nous nous réunissons tous ensemble, 
parce que ce jour est le premier, 
celui où Dieu, en transformant la ténèbre et la matière, fit le monde, 
et celui où Jésus Christ notre Sauveur est ressuscité des morts…
Justin
Apologie, 67, 8.

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Les textes du jour invitent à l’espérance, voire à la persévérance, en attendant le « jour du Seigneur », celui où son Soleil de justice apportera la guérison dans son rayonnement. Mais encore une fois, nous n’en connaissons ni le jour, ni l’heure. Le discours de Jésus qui, sous forme d’apocalypse, s’adresse à toutes les générations, les nôtres comprises, nous présente la fin d’un monde (destruction du Temple) mais non la fin du monde. En l’attendant, il nous faudra faire face à toutes les tempêtes de l’histoire, même celles auxquelles nous ne nous attendons pas (être trompés au sein de notre famille, la comparution devant les tribunaux, les persécutions… etc.) Et même le retour à Jérusalem après l’Exil sera une déception, car les mœurs se dégraderont jusqu’à provoquer le prophète Malachie à devoir faire le clair entre les justes et les impies.
Pourtant n’ayons pas peur. Jésus nous rassure : c’est par notre persévérance que nous garderons notre vie. « Tenez bon », nous souffle-t-il à l’oreille, je ne vous abandonne pas : « pas un cheveu de votre tête ne sera perdu ».
Première lecture : Malachie, 3, 19-20a
Ce bref passage du prophète Malachie est une annonce de plus du jour du Seigneur : ce jour où Dieu interviendra définitivement pour faire justice à son peuple. La spécificité de cet oracle est d’être une mise en garde : pour que ce jour soit véritablement une bénédiction, il faut faire aujourd’hui un choix entre l’arrogance et la crainte du Seigneur.
Les arrogants sont les personnes qui sont fières d’elles-mêmes et qui vont jusqu’à se réjouir du malheur des autres ; elles refusent délibérément de comprendre leur vie en la mettant sous le regard de leur Créateur. À l’inverse, ceux qui sont habités de la crainte de Dieu, ceux-là laissent les commandements de Dieu guider leur existence. Le pire qui pourrait leur arriver, c’est de ne plus être sous le regard du Dieu trois fois saint.
Psaume 97
Ce psaume de louange est une manière de faire le choix proposé par la première lecture. En effet, jouer pour le Seigneur, quelle que soit la modalité retenue pour le faire, est un acte qui met Dieu au cœur de la vie du croyant, qui laisse ainsi tout ce qui l’entoure, le monde et ses habitants, les fleuves et les montagnes, faire écho à sa joie d’exister par la volonté de celui qui fait de la vie une Alliance et de l’Alliance une raison de vivre.
Deuxième lecture : 2 Thessaloniciens 3, 7-12
Paul exhorte sa communauté à ce qu’il n’y ait aucun paresseux en son sein. On peut supposer que l’attente plus ou moins imminente du retour de Jésus Christ dans la gloire faisait estimer à certains que ce n’était pas la peine de se mettre au travail : à quoi bon semer et labourer si Jésus doit revenir avant le temps de la moisson ? Il ne s’agit pas ici du seul travail salarié ; le soin de sa famille, le bénévolat, associatif ou non, peuvent être inclus dans ce que Paul nomme ici le travail.
Paul stigmatise un tel comportement avec cette fort belle expression : certains sont affairés sans rien faire ! Il est facile d’observer combien certaines personnes qui ne sont pas impliquées dans le service de leurs frères sont fort occupées par le commentaire de ce que font les autres !
Paul le fait rarement, mais ici il se donne lui-même en exemple : quand il était à Thessalonique il travaillait de ses mains pour subvenir à ses besoins et ne pas peser sur la communauté.
Évangile : Luc 21, 5-19
Dans ce texte difficile, Jésus parle de la fin des temps. En effet, il annonce que le Temple de Jérusalem sera entièrement détruit ; or, pour un juif le Temple est le point du monde par lequel Dieu tient le monde tout entier dans l’existence. La destruction du monde et la destruction du Temple coïncident donc nécessairement. Jésus invite ses disciples à ne pas se laisser égarer par de fausses alertes : avant que ne vienne le temps de la fin, l’histoire doit continuer à se dérouler et celle-ci est toujours tressée de guerre, de famine et d’injustice.
Jésus pourrait alors dire à ses disciples que, s’ils croient en son nom, ils seront protégés de ces trois fléaux qui traversent toute l’histoire. Mais non ! La foi au nom de Jésus Christ n’est pas une protection : si tous les hommes sont frappés par la guerre, la famine ou l’injustice, les disciples eux connaîtront en plus la persécution au nom de Jésus : dans cette position de faiblesse supplémentaire ils pourront ainsi dire à tous le nom de celui qui vient, le nom de Jésus qui vient, quand le Père le lui dira, arracher toute l’humanité, pour que celle-ci puisse entrer dans le règne de Dieu.


Pistes d’homélie
L’avenir du monde
Les paroles de Jésus au sujet de l'avenir commencent à propos du Temple. Jésus aimait le Temple. À 12 ans déjà il l'appelait « la maison de mon Père » ; un jour, il a chassé les marchands du Temple ; souvent il a enseigné dans les cours du Temple.
Pourtant, constatant que beaucoup refusaient son message, notamment les grands-prêtres, voyant aussi que beaucoup voulaient la guerre contre les Romains, il annonce la destruction du Temple et de Jérusalem qui s'est réalisée en effet une quarantaine d'années plus tard. Le Temple n'a plus jamais été reconstruit.
Chaque fois qu'il parle de l'avenir du monde, Jésus nous met en garde contre le désir de prévoir les dates des événements à venir et nous ramène toujours au présent. En annonçant la ruine de Jérusalem, il exhorte ses disciples à la persévérance à travers les catastrophes de l'histoire : « Quand vous entendrez parler de guerres et de catastrophes, ne soyez pas terrifiés : il faut que cela arrive, mais ce ne sera pas aussitôt la fin. On vous persécutera. Cela vous amènera à rendre témoignage. »
Que nous soyons persécutés, comme nos frères et sœurs chrétiens en plusieurs pays du monde, ou marginalisés, méprisés, comme c'est souvent le cas dans nos pays, le Seigneur nous demande de persévérer dans la foi et le service fraternel.
Ce service fraternel, en cette « Journée des pauvres », le pape nous appelle à l'exercer particulièrement envers les personnes déplacées ou exilées :
« La guerre en Ukraine est venue s'ajouter aux guerres régionales qui sèment la mort et les destructions. À cause d'une superpuissance qui entend imposer sa volonté, des millions de gens sont déracinés... Ceux qui restent dans les zones de conflit vivent chaque jour avec la peur, le manque de nourriture, d'eau et de soins médicaux. » Saluant « la disponibilité des populations qui ont ouvert leurs portes pour accueillir des millions de réfugiés, au Moyen Orient » (Turquie, Liban, Jordanie) « en Afrique centrale et maintenant en Ukraine », le pape reconnaît les difficultés pour assurer la continuité du secours, mais souligne le devoir chrétien de persévérer : « Pour nous, la générosité trouve sa motivation la plus forte dans le Fils de Dieu. De riche qu'il était, dit saint Paul, il s'est fait pauvre, pour nous enrichir par sa pauvreté. »
Le chemin d'un avenir heureux pour ce monde passe par la fraternité.
Joseph Rahard
prêtre du diocèse d’Angers (49)

Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
1. PROMESSE. « Pour vous le Soleil de justice se lèvera ; il apportera la guérison » (1re lecture) ; « Il vient pour gouverner » (psaume) ; « Je vous donnerai un langage et une sagesse » (évangile). Parlons de l’espérance : procède-t-elle de la méthode Coué ? Par qui est-elle entretenue ? Permet-elle d’aimer la vie ?
1. JOUR DU SEIGNEUR. Famines, épidémies, guerres et persécution (évangile) ne manquent pas ; est-ce réaliste d’annoncer :« Le Soleil de justice se lèvera » (1re lecture) ? Saint Paul écrivait que la création éprouve des douleurs d’enfantement et pas d’anéantissement. Qu’en a-t-il été pour Jésus ? Cela peut-il être différent pour nous ?
1. JUGEMENT. L’ivraie et le bon grain étant mélangés, beaucoup de réalités sont ambigües ; par exemple, on peut aider avec le secret projet de dominer, faire du bien avec l’espoir d’être applaudi. Est-ce vrai que Dieu seul peut juger ? Désirons-nous que « Dieu vienne gouverner le monde avec justice » ? (psaume) 
1. ATTENDRE ACTIVEMENT. « Nous avons travaillé… qu’ils travaillent » (2e lecture). Paul ne parle pas des chômeurs privés de travail, mais de ceux qui « ne veulent pas travailler ». Parlons du travail professionnel, du travail de l’éducation, du bénévolat… : qu’apporte-t-il à l’homme ? Contribue-t-il au royaume de Dieu ? Est-ce que la foi et l’espérance nous soustraient au devoir quotidien ? Faire son travail, sous le regard de Dieu, est-ce la meilleure manière de se préparer à rencontrer le Christ ? 
1. TOUT PASSE. « Les arrogants seront de la paille » (1re lecture) ; « Il n’en restera pas pierre sur pierre » (évangile). Souffrons-nous du caractère éphémère de tout, même des réalités saintes ? Les choix quotidiens ont-ils plus de valeur par le fait que tout passe ?


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Une procession pourra engager la célébration avec un lien aux textes du jour. On ne mettra pas le lectionnaire sur l’autel, mais sur l’ambon, surtout si ce dernier peut être tourné vers l’assemblée.
On pensera à une introduction faite par l’animateur ou le président de l’assemblée. On pourrait par exemple lire en voix off l’antienne d’ouverture, avant de lancer la procession, cette dernière démarrant au moment du chant d’entrée, par exemple : Tu es notre Dieu – RA 187 ou Dieu est à l’œuvre en cet âge – EP 50. 
Nous garderons en tête l’importance des gestes symboliques. Par exemple, en milieu rural, la sonnerie des cloches dans toutes les églises de la paroisse (même sans messe) ; ou encore le covoiturage (quand cela peut se réaliser) vers l’église où sera célébrée la messe ou la célébration de la Parole.
Si des célébrations sont organisées à domicile (dans la mesure où des personnes ne peuvent se déplacer), on veillera à ce qu’il existe une invitation aux personnes du quartier pour manifester l’importance du rassemblement.
Pour se former en équipe
« J’attends la résurrection des morts et la vie du monde à venir »
L’eschatologie, du grec eskhaton, qui signifie « dernier », est un mot savant qui désigne l’étude de ce que l’on appelle aussi les « fins dernières ». Par là, on entend une réflexion, basée sur la révélation, sur ce qui doit advenir « à la fin », aussi bien de l’histoire du monde en général que de chaque vie personnelle. Cela concerne l’attente du retour du Christ – la parousie, le jugement dernier, mais aussi notre propre sort après la mort, la résurrection, le jugement particulier, le paradis ou l’enfer, etc. Tournée vers l’avenir, collectif comme individuel, l’eschatologie est l’objet de notre espérance.
On aura remarqué que les textes liturgiques des derniers dimanches du temps ordinaire et ceux du premier dimanche de l’Avent ont une tonalité particulièrement eschatologique. Ainsi la première lecture de ce 33ème dimanche ordinaire, le livre de Malachie, nous parle de la venue du « jour du Seigneur » ; l’évangile annonce les épreuves que connaîtront les chrétiens sur la voie de leur salut. Tous les verbes sont au futur ! Déjà dimanche dernier, la liturgie nous invitait à revisiter notre foi en la résurrection. Quant au 1er dimanche de l’Avent, après la célébration du Christ Roi – qui a elle-même un caractère eschatologique – il nous tourne vers l’avènement final du Fils de l’Homme, la parousie, à laquelle, faute d’en connaître le temps, nous devons être prêts en permanence.
La proximité de ces textes, aux deux extrémités de l’année liturgique, est l’occasion de rappeler que, pour nous chrétiens, la « fin du monde » n’est pas un événement futur repoussé aux limites de l’histoire, mais bien la réalité présente depuis la venue du Christ. L’objet de notre espérance est déjà présent, il nous a été donné, l’avenir est venu jusqu’à nous ; nous sommes – comme le dit l’épître aux Hébreux – « à la fin (ep’ ekhastou), en ces jours où nous sommes. » (He 1,2). C’est l’occasion aussi de nous dire que les évangiles de l’enfance de Jésus, dont on fera grand usage durant le temps de Noël, sont davantage tournés vers la fin que vers le début, sont plus théologiques qu’historiques, qu’ils ont une dimension eschatologique.
C’est qu’en français, le mot « fin » peut prêter à confusion. Si on le comprend comme l’extrémité après laquelle il n’y a plus rien, l’expression « fin du monde » peut effectivement faire peur, surtout que le langage apocalyptique qui sert à parler de l’eschatologie ne lésine pas sur les images de catastrophes et de malheurs. Mais la « fin », c’est d’abord le « sens », le « pourquoi », la « finalité ». Ainsi l’expression « fin du monde » serait mieux rendue par « le sens de l’histoire ». Oui l’histoire a un sens, elle n’est pas la succession désordonnée d’événements poussés par le hasard. Elle est conduite par un projet, celui de Dieu dès sa création et qu’il n’a de cesse de mener à son terme : créer un humain à son image dans un monde de justice et de paix, qu’on peut aussi appeler le royaume des Cieux ou le règne de Dieu. Et ce projet est venu commencer de prendre réalité avec son Fils Jésus le Christ.
Ainsi notre espérance est-elle en permanence appuyée sur notre foi. C’est sur quoi s’ouvre chacune de nos professions de foi : « Il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts et son règne n’aura pas de fin… J’attends la résurrection des morts et la vie du monde à venir ».
Dominique Maerten


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie

Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.
Temps de l’accueil
Des gestes symboliques, préalables à la célébration peuvent mis en œuvre : voir la proposition p. 4 de cette fiche.
· SALUTATION
Le diacre, ou l’animateur (-trice) invite à entrer en célébration : Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 
C’est ici, en ce dimanche et dans notre assemblée, que se manifeste le jour du Seigneur. C’est jour de lumière. Nous avons franchi l’obscurité et le froid de l’automne pour nous retrouver ici, éclairés par le cierge pascal, qui représente la lumière du Ressuscité. Unissons nos voix dans une prière commune pour accueillir la clarté que nous apportera la parole de Dieu.
· CHANT D’ENTRÉE - voir page 7 de cette fiche.

· PRIÈRE D’OUVERTURE – voir celle du Missel page 8 de cette fiche ou cette proposition :
Dieu notre Père, nous te bénissons, car tu nous réunis en communauté et tu nous rassembles pour la résurrection chaque dimanche, parmi toutes les nations de la terre. C'est ainsi que tu fais de nous les pierres vivantes de ton nouveau Temple, qui ne sera jamais détruit. Ouvre nos cœurs et nos esprits à ta présence, rends-nous accueillants à la Parole que tu nous adresses en ce dimanche, jour du Seigneur. Gloire et louange à toi pour les siècles.
Temps de la Parole
· PROCLAMATION DU LIVRE DU PROPHÈTE MALACHIE 	Ml 3, 19-20a
Dieu s’était manifesté à diverses occasions avec puissance, depuis la sortie d’Égypte et le don de la Loi sur le Sinaï. Quand ils étaient soumis à l’épreuve, les justes attendaient de nouvelles manifestations aussi éclatantes.
· PSAUME 97
R/ Il vient, le Seigneur, gouverner les peuples avec droiture.
Pour la mise en œuvre chantée, voir page 8 de cette fiche.
Le Soleil de justice annoncé par le prophète, c’est Jésus ! Sa lumière sera pleinement accueillie pendant tout le temps de Noël. Mais aussi chaque dimanche, dans les acclamations, auxquelles nous entraîne le psaume.

· PROCLAMATION DE LA 2e LETTRE AUX THESSALONICIENS	2 Th 3, 7-12. 
L’apôtre Paul évoque en quelques mots les conditions de vie qui étaient les siennes, quand il partait en mission, et il remercie tous ceux qui l’avaient soutenu et aidé quand il était dans la gêne.

· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE – voir page 9 de cette fiche.

· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE	Lc 21, 5-19

· PARTAGE AUTOUR DE LA PAROLE
Pour le partage ou le commentaire, voir les propositions des pages 2 et 3 de cette fiche.
Temps de la louange et de l’action de grâce
· PRIÈRE DE LOUANGE 
Dieu, Maître du temps et de l'histoire, nous te rendons grâce pour l'orientation stable que tu donnes à nos existences. Par-delà tous les changements, nos vies sont dans ta main. Tournés vers l’avenir, nous attendons ton Fils Jésus, qui reviendra en pleine lumière, et nous l’acclamons :
R/ Fils de Dieu, soleil sur l'univers, Fils de Dieu, merveille dans la nuit. 		L 105
Christ Jésus, Soleil de justice, nous te bénissons. Dans les nuits les plus sombres de l’épreuve, les prophètes ont annoncé ton jour. Nous te rendons grâce pour la lumière que tu as fait briller par ta présence encourageante en nos assemblées. 	R/
Béni sois-tu, notre Père, pour le travail de nos mains, qui participe à ta création et nourrit nos familles. Béni sois-tu pour les apôtres et les saints que tu as donnés à ton peuple, pour le guider par la parole et l'exemple, mais surtout pour ton Fils Jésus, que nous acclamons : 	R/
· PRIÈRE DE CONVERSION
Jésus nous avertissait : « Prenez garde de ne pas vous laisser égarer. Ne marchez pas derrière les faux prophètes. Ne vous effrayez pas ». Pour nos manques de confiance et de foi en lui, pour notre crédulité à l’égard des devins, magiciens, voyantes et autres astrologues, pour nos découragements et nos défaitismes, et pour toute autre défaillance dans notre foi, demandons le pardon :
Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié. Seigneur, prends pitié.
· PRIÈRE UNIVERSELLE – voir page 10 de cette fiche.

· PRIÈRE DU SEIGNEUR 
Unis par la paix reçue de Dieu, d’un seul cœur et d’une même voix, disons la prière que Jésus nous a enseignée : Notre Père, qui es aux cieux…
· RITE DE LA PAIX
Le prophète disait : « Pour vous qui craignez mon nom, le Soleil de justice se lèvera : il apportera la guérison dans son rayonnement ». Ces paroles ont été réalisées par la venue du Fils de Dieu. La guérison qu’il a apportée, c’est la paix de Dieu, confiée à nos communautés, pour que nous la transmettions les uns aux autres. Frères et sœurs, unis par l’Esprit du Christ, échangeons donc entre nous la paix de Dieu.
· ORAISON FINALE
Dieu, notre Père, nous te louons : en cette célébration tu as rendu présent le jour du Seigneur dans notre assemblée. Nous te prions encore : que ton Esprit nous inspire des gestes de paix et de concorde, propres à faire reculer les menaces qui pèsent sur notre terre. Gloire et louange à toi pour les siècles. Amen.
Temps de l’envoi
· BÉNÉDICTION FINALE

Que Dieu nous bénisse, et que son Esprit Saint nous garde vigilants et inventifs, 
sur notre route, à la rencontre du Christ qui reviendra.
Même sans persécution, il nous faut rendre témoignage de la présence de Dieu 
dans nos vies et de son alliance avec chacun de nous. 
Bon dimanche et bonne semaine à tous.

Allons dans la paix du Christ.
Nous rendons grâce à Dieu !



POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
Ce dimanche, Jésus nous appelle à l’espérance et à la persévérance dans la foi et le service fraternel. La « fin des temps » n’est pas une catastrophe ni une « fin du monde » mais la venue du Seigneur, pleine réalisation du projet de Dieu. L’attente du retour du Christ n’a donc pas à être teintée de peur mais au contraire d’espérance et de joie. Persévérons avec foi dans l’attente de notre Seigneur : 
« Acclamez le Seigneur car il vient ! »
Ce 33e dimanche est aussi celui de la Journée mondiale des pauvres et du Secours catholique.
La couleur liturgique est le vert.
OUVERTURE
Durant cette eucharistie, nous pourrons demander au Seigneur la grâce d’espérer ce retour du Christ et de persévérer dans la foi mais aussi, en cette 6e Journée mondiale des pauvres, dans le service fraternel.
Procession, accueil et chant d’entrée
· PROCESSION D’ENTRÉE ET CHOIX DE CHANTS
Comme cela est proposé dans « Des mises en œuvre » p. 4 de cette fiche, l’antienne d’ouverture, qui a pour rôle de nous faire entrer dans la célébration, pourra être lue avant le chant d’entrée. Vous pouvez également disposer le lectionnaire sur l'ambon et le tourner si possible vers l'assemblée.
À la suite de cette antienne, nous pourrons chanter, par exemple :
RA 187 / A 187	Tu es notre Dieu	Célèbres chants d’Église pour la liturgie – Vol. 1
A 64-53-2	Disciples rassemblés pour ce repas	Signes Musiques n° 154
D 588 	Ensemble nous formons l’Église	Signes Musiques n° 158
EP 50	Dieu est à l’œuvre en cet âge	CNA 541 / Signes Musiques n° 4 et 142
· MOT D’ACCUEIL
Le mot d’accueil invitera toute l’assemblée à s’ouvrir à l’espérance du retour du Christ et à la persévérance dans la foi et le service fraternel comme nous y invite le pape François dans son message pour cette 6e Journée mondiale des pauvres : « Jésus Christ s’est fait pauvre à cause de vous ». Vivons une pauvreté qui libère et nous recentre sur l’essentiel : le projet de Dieu pour nous.

Préparation pénitentielle
Pour garder l’espérance et persévérer dans la foi dans le retour du Christ, reconnaissons que nous sommes des créatures qui ont un besoin vital de leur Créateur. 
Pour marquer l’unité liturgique des derniers dimanches du temps ordinaire, nous vous proposons de conserver la même mélodie que celle choisie pour le 31e dimanche.
Messe Fratelli tutti – Michel Wackenheim - Messe Fratelli tutti (ADF)
· Conclusion du prêtre : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde…
Gloire à Dieu
Ensemble, louons Dieu qui nous a envoyé son Fils, mort et ressuscité pour nous sauver de la mort. Louons-le pour sa vie et pour l’espérance du retour de son Fils.
Nous recommandons de garder la même mélodie que pour le 31e dimanche du temps ordinaire, par exemple :
AL 59-07	Messe de la Réunion	25 messes pour toutes les assemblées - Vol. 1
AL 65-21	Messe de Diaconia	25 messes pour toutes les assemblées - Vol. 2
Prière d’ouverture
Celle de la messe du jour (Missel, p. 366)
Seigneur notre Dieu, nous t’en prions : 
accorde-nous la joie de t’appartenir sans réserve, 
car c’est un bonheur durable et profond
de servir constamment le créateur de tout bien.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle pour la sanctification du travail humain, A (Missel, p. 1122)
Seigneur Dieu,
par le travail humain, tu mènes à son achèvement
l’œuvre immense de la création
et tu ne cesses de la diriger ;
écoute la prière du peuple qui te supplie :
accorde à tous les hommes
d’avoir un travail qui respecte leur dignité ;
qu’en s’efforçant d’améliorer leur propre sort,
ils soient plus solidaires dans le service de leurs frères.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE

Proclamer la 1ère lecture – Ml 3, 19-20a
Monition (facultative) : Ne doutons pas de l’avenir et entendons le prophète Malachie qui nous annonce la venue de Dieu, car la vie a un sens.

Le texte de Malachie est très bref, deux versets. Il pourra être proclamé posément, sans emphase. 

Chanter le PSAUME 97
Pour une mise en œuvre chantée, nous proposons la mélodie et la psalmodie écrites par Jean-Pascal Hervy. Vous retrouverez la mélodie à 3 ou 4 voix sur le site Chantons en Église (ZL 97 - 75 – Psaumes pour les dimanches et fêtes, année C). 
Vous pouvez également choisir la mélodie écrite par Louis Groslambert que vous retrouverez dans le classeur des « Nouvelles Antiennes » édité par les Fiches Dominicales.
Il vient, le Seigneur, gouverner les peuples avec droiture.
A 	Jouez pour le Seigneur sur la cithare,
B 	sur la cithare et tous les instruments ;
C 	au son de la trompette et du cor,
D 	acclamez votre roi, le Seigneur !

A 	Que résonnent la mer et sa richesse,
B 	le monde et tous ses habitants ;
C 	que les fleuves battent des mains,
D 	que les montagnes chantent leur joie.

A 	Acclamez le Seigneur, car il vient
B 	pour gouverner la terre,
C 	pour gouverner le monde avec justice
D 	et les peuples avec droiture !

Proclamer la 2e lecture – 2 Th 3, 7-12
Monition (facultative) : Nous souffrirons à cause du nom du Christ, nous dit Paul, mais il sera à nos côtés.

Une lecture superficielle de ce texte pourrait donner l’impression que Paul en reste au simple niveau d’une mise en garde contre la paresse alors que c’est un véritable appel à préparer activement le retour du Seigneur. Pour permettre à l’assemblée de bien suivre le raisonnement de Paul, le lecteur le proclamera lentement, calmement, non comme un « cours de morale » mais comme un « appel » du Seigneur. 
En ce sens, une méditation préalable du texte par le lecteur sera importante : cela peut lui être rappelé.

Acclamation de l’Évangile
Par l’Alléluia, toute l’assemblée des fidèles « accueille le Seigneur qui va leur parler dans l’Évangile, le salue et professe sa foi en chantant » (PGMR 62). 
Pour saluer le Seigneur et professer sa foi en chantant, nous vous proposons de conserver la même acclamation que pour le 31e dimanche du temps ordinaire, par exemple :
U 10-03 – Messe « Soleil des nations » - Alléluia – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol 1
Alléluia, alléluia, alléluia, alléluia ! (bis)
 « Redressez-vous et relevez la tête, car votre rédemption approche »
Proclamer l’Évangile : Lc 21, 5-19

Profession de foi
En ce dimanche où nous sommes appelés à espérer le retour du Christ, nous vous suggérons de retenir le Symbole de Nicée-Constantinople : «… J’attends la résurrection des morts et la vie du monde à venir… ». 

Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois.
· Introduction : 
Entraînés à la confiance par les paroles de Jésus, portons nos supplications devant Dieu notre Père.
· Pistes pour les intentions :
Confions à Dieu cette immense partie de l'humanité, au loin et chez nous, parfois en nous, 
égarée par des doctrines illusoires et qui a tant besoin du Soleil de justice. Ensemble, prions le Seigneur.
Recommandons à notre Père tant de nos concitoyens privés de travail. 
Confions-lui aussi les dirigeants et chefs du personnel, chargés de répartir les emplois. 
Ensemble, prions le Seigneur.
Confions à Dieu les populations victimes des tremblements de terre, des épidémies, des famines ;
mais aussi les chrétiens persécutés pour leur foi. Ensemble, prions le Seigneur.
Recommandons-nous nous-mêmes à notre Père. 
Qu’il nous inspire le langage et la sagesse qui conviennent, 
pour la conduite de nos vies et le témoignage de notre foi. Ensemble, prions le Seigneur.
· Conclusion : 
Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour ta présence constante en nos communautés et nos familles, et nous te bénissons, car tu nous appelles à devenir les pierres vivantes de ton nouveau Temple, qui ne sera jamais détruit. Inspire notre langage, accorde-nous ta sagesse, affermis nos cœurs par ton Esprit. Gloire à toi pour les siècles.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES 
[bookmark: _GoBack]Nous recevons tout de Dieu, jusqu’à notre pain quotidien. L’offrande que Dieu attend de nous est celle de notre cœur, par le Christ. Toute l’assemblée s’associe à cette démarche. La procession qui apporte les dons peut être accompagnée par :
· une musique, 
· un chant, qui pourra être précédé de cette monition introductive : Présentons nos dons au « Seigneur qui vient pour gouverner la terre ».
DY 52-80 / DY 52-76 – Devant toi, créateur de la terre – Rassemblés par Jésus Christ (ADF)
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 366)
Nous t’en prions, Seigneur, Dieu de majesté : 
regarde les présents que nous t’offrons, 
et permets qu’ils nous obtiennent la grâce de te servir 
et de parvenir ainsi à l’éternité bienheureuse.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour l’Église, C (Missel, p. 1074)
En célébrant le mémorial de l’amour infini de ton Fils,
nous te supplions humblement, Seigneur :
que son œuvre de salut porte du fruit,
par le ministère de ton Église,
afin que soit sauvé le monde entier.
Par le Christ, notre Seigneur.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
En ce dimanche où nous demandons à Dieu la grâce de l’espérance et de la persévérance dans la foi, nous vous suggérons la 6e préface (Missel p. 435) : «… nous avons déjà la promesse de la vie éternelle : nous avons reçu les premiers dons de l’Esprit par qui tu as ressuscité Jésus d’entre les morts, et nous tenons cette espérance que vive à jamais en nous le mystère de Pâques… ».
· ORDINAIRE DE MESSE
Pour les trois dimanches du temps ordinaire de cette série, nous vous suggérons de garder le même ordinaire, par exemple :
· SAINT, LE SEIGNEUR 
AL 65-21 – Messe de Diaconia – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol 2
· ANAMNÈSE 
Messe « Fratelli tutti » – – Michel Wackenheim - Messe Fratelli tutti (ADF)
· DOXOLOGIE
Messe « Fratelli tutti » – – Michel Wackenheim - Messe Fratelli tutti (ADF)
Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE 
Dieu des vivants, toi de qui nous tenons la vie, la croissance et l’être, nous levons les mains vers toi dans l’espérance du retour de ton Fils et,
Unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons apprise du Sauveur : Notre Père…
· GESTE DE PAIX 
Dieu nous donne tout, y compris sa paix, que nous pouvons partager.
· CHANT DE LA FRACTION 
Nous vous suggérons de garder le même chant pour les 31e, 32e et 33e dimanches du temps ordinaire, par exemple :
AL 79-20	Messe au Dieu de la vie - Agneau de Dieu	Chants pour la liturgie et la prière
AL 65-21	Messe de Diaconia - Agneau de Dieu	25 messes pour toutes les assemblées - Vol 2
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« C’est par votre persévérance
que vous garderez votre vie » (Lc 21, 19)
Voici l’Agneau de Dieu,
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !
· COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons :
· écouter un morceau de musique,
· chanter, par exemple :
D 36-81	Le voici, le don de Dieu	Chantons en Église n° 107
DP 126 / DLH 126	En accueillant l’amour	CNA 321
D 32-89	Celui qui aime son frère	Signes Musiques n° 80 / CD Signes n° 22
· APRÈS LA COMMUNION.
Si aucun chant n’a été pris pendant la communion, il est possible de prendre un chant d’action de grâce, par exemple :
X 516	Veillons jusqu’au jour	Chantons en Église n° 160
Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
En ce jour, veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 366)
[bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]Seigneur, nous avons reçu
les dons que tu nous as faits dans ce sacrement, 
et nous te supplions humblement : 
ton Fils nous a demandé de les célébrer en mémoire de lui, 
qu’ils augmentent en nous la charité.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour la sanctification du travail humain, A (Missel, p. 1123)
Nous avons pris part, Seigneur,
à la table de l’unité et de la charité ;
nous t’en supplions :
dans ta bienveillance, donne-nous d’accomplir
les tâches que tu nous as confiées,
pour subvenir à notre vie sur la terre
et travailler avec confiance
à la construction de ton royaume.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces
Elles seront le reflet des propositions de cette fin d’année liturgique et de la préparation du temps de l’Avent…

Bénédiction et Envoi
En cette 6e Journée Mondiale des Pauvres, nous vous suggérons la 1ère des prières sur le peuple (Missel p. 538)

Sois favorable à ton peuple, Seigneur,
ne laisse pas sans réconfort en cette vie
ceux que tu appelles au Royaume éternel.
Par le Christ, notre Seigneur.
Que Dieu tout-puissant vous bénisse…

Allez en paix.
Nous rendons grâce à Dieu.
Pour accompagner la sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons :
TK 51-32	Appelés pour bâtir le Royaume	Signes Musique n° 126
X 962-2 / E 203-2	L’espoir de la terre	Signes Musique n° 16 et 15
I 214	Le Christ est vivant, alléluia	CNA 493 / Signes Musique n° 61 et 44
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